
BAUCQ, Philippe François Victor
(1880 - 12 octobre 1915)

††† Rendre hommage à cette personne - Een hulde
brengen aan deze persoon †††

Statut/Statuut: Résistant fusillé - Gefusilleerde
weerstandslid
Conflit / Conflict: 1914-1918 ;
Naissance/Geboorte : Bruxelles - Brussel, BR, BE
1880-03-13; Décès/Overlijden : Schaerbeek -
Schaarbeek, BR, BE 1915-10-12
Plus d'infos/Meer info: Conjoint: Marie MOÏMONT.
Philippe-François-Victor Baucq, héros de la Première
Guerre mondiale, était un architecte belge et a eu un
rôle important dans un réseau d'évasion au côté d'Edith
Cavell pendant cette guerre. Ce réseau d’évasion fut
initié par des Belges de la région de Mons et aidait les
soldats alliés blessés et cachés à s'évader de la Belgique
occupée. Ensuite, ce réseau fusionna avec un autre, créé
par plusieurs femmes (la comtesse de Belleville, la
princesse de Croy, Louise Thuliez et Louise de
Bettignies) dans le nord de la France. Il fut arrêté cinq
jours avant Edith Cavell, le 31 juillet 1915. Il est
incarcéré à la prison de Saint-Gilles et jugé les 7 et 8
octobre 1915. Six des accusés sont condamnés à mort le
11 octobre 1915 à 17h. Pour faire cesser les
protestations internationales, les juges font exécuter
Philippe BAUCQ et Edith CAVELL le lendemain à 2h
au Tir National, un site militaire (aujourd'hui un
mémorial) (…).Il y a une rue Philippe BAUCQ -
Philippe Baucqstraat à Etterbeek (anciennement rue



Cranz)
Photos et autres documents / Foto's en andere
documenten: http://www.bel-
memorial.org/photos/BAUCQ_Philippe_23794.htm

Reproduit d’après : http://www.bel-

memorial.org/names_on_memorials/display_names_on_mon.php?MON_ID=1387

in « Monuments et autres éléments de patrimoine à la mémoire des Belges décédés lors de
conflits armés »

BEL-MEMORIAL

Notes :

Brand Whitlock (1869-1934), ambassadeur des Etats-
Unis en Belgique depuis 1913 et témoin oculaire de la
première guerre mondiale, consacre dans le volume 2
de ses mémoires intitulées Belgium under the German
Occupation : A Personal Narrative (1919) au moins 3
chapitres à Edith CAVELL.

Dans le chapitre 1 (« Edith Cavell »), il évoque
l’arrestation d’Edith Cavell le 5 août 1915 et comment
s’est déroulé son « procès » (et celui de Philippe
BAUCQ, qu’il ne mentionne pas). Il reproduit des



échanges de courriers, notamment ses interventions des
31 août 1915 et 10 septembre 1915.

http://www.idesetautres.be/upload/BRAND%20WHITL
OCK%20BELGIUM%20UNDER%20GERMAN%20O
CCUPATION%202%20CHAPTER%2001.pdf

Dans le chapitre 2 (« The night of the execution ») de
ses mémoires intitulées Belgium under the German
Occupation : A Personal Narrative (1919), Brand
WHITLOCK évoque les derniers événements qui ont,
malgré tous les efforts, débouché sur l’exécution
d’Edith Cavell (et de Philippe BAUCQ, qu’il ne
mentionne pas) le 12 octobre 1915. Il reproduit
notamment son ultime démarche du 11 octobre.

http://www.idesetautres.be/upload/BRAND%20WHITL
OCK%20BELGIUM%20UNDER%20GERMAN%20O
CCUPATION%202%20CHAPTER%2002.pdf

Dans le chapitre 3 (« An ex-post-facto edict ») de ses
mémoires intitulées Belgium under the German
Occupation : A Personal Narrative (1919), Brand
WHITLOCK évoque les derniers événements qui ont,
malgré tous les efforts, débouché sur l’exécution
d’Edith Cavell (et de Philippe BAUCQ, qu’il
mentionne) le 12 octobre 1915. Il reproduit notamment
l’arrêté du 12 octobre 1915 « concernant les personnes
appartenant aux armées ennemies et les agents
ennemis qui se cachent dans le pays, ainsi que les
personnes qui leur viennent en aide » (voir, extraits ci-



dessous ; ainsi que rapports de Hugh GIBSON, de
Maître de LEVAL, etc …)

Ce chapitre 3 de ses mémoires intitulées Belgium under
the German Occupation : A Personal Narrative (1919)
sera également disponible, notamment à :

http://idesetautres.be/?p=ides&mod=iea&smod=ieaFicti
ons&part=belgique100

Arrêté
concernant les personnes appartenant aux armées
ennemies et les agents ennemis qui se cachent dans le
pays, ainsi que les personnes qui leur viennent en
aide.

Article 1er. — Quiconque appartient à une armée
ennemie ou a appartenu à une telle après le début de la
guerre, quiconque se trouve au service d'un
gouvernement ennemi ou d'une personne qui agit dans
l'intérêt d'un gouvernement ennemi, sera puni de
travaux forcés (à moins que d'autres lois ne prévoient
une peine plus rigoureuse encore) s'il dissimule aux
autorités allemandes sa présence dans le territoire du
gouvernement ou s'y tient caché. (…)

En cas de circonstances atténuantes, la peine ne
pourra être inférieure à 3 mois.
Art. 2. — S'il résulte des circonstances que la personne
en question a voulu favoriser une puissance étrangère



ou nuire aux forces militaires de l'Empire allemand ou
de ses alliés, elle sera punie de la peine de mort.
Art. 3. — Quiconque, en connaissance de cause, aide,
d'une manière quelconque, une telle personne à
dissimuler son séjour, entre autres en la logeant, en
l'habillant ou la nourrissant, est passible des mêmes
peines. (…)

Bruxelles, le 12 octobre, 1915.

Le Gouverneur Général en Belgique,
Baron von Bissing, Général-Colonel.

Hugh Simons GIBSON (1883-1954), secrétaire de
Brand WHITLOCK à l’ambassade des Etats-Unis à
Bruxelles en 1914-1915, a relaté dans A journal from
our Legation in Belgium (1917), les événements
relatifs à Edith CAVELL (mais il ne mentionne pas
Philippe BAUCQ), depuis son arrestation du 5 août
1915 jusqu’à son exécution du 12 octobre 1915 :
http://www.idesetautres.be/upload/19150805-
19151012%20HUGH%20GIBSON%20JOURNAL%20FRO
M%20OUR%20LEGATION%20IN%20BELGIUM.pdf


